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S O M M J I R E D y P R O 

Pendant pardcuant Afejlieur s tenans le granâConJeUdn 
Roy a Paru. 

Entrcnoblc Dame Claude d'AuiTouuilliers vcfuc de 
feu Meilire François de Montmorency , viuant 
Cheualier, fieur &: Baron de Hailot, Lieutenant 
& Gouuerneur pour fa Majefté en Normandie, 
demandereite en crime d'aflaffmat commis à la 
perfonne dudit deffuncb fon mary. 

Contre Matthieu de Béarnais peur des jongles, prifonnier 
auxprifons du Confeil, acmfe dudit crime , & dejfendeuv- 

N la première circonftance du procez ledit 
défendeur a dénié fa qualité de fieur des An- 
gles , comme il fe void par arreft du Confeil 
du lourde i6i4.1aquelleàprefentnc 

doit eftre rcmife en doute,parce qu'il l'a paiTee pour 
congneuë voyant qu'il ne lapouuoit plus débattre: 
mais fayde d'vn autre artifice, difant qu'il y en a d'au- 
tre de celle qualité de des Angles , & ç[u'vn appelle 
lacques Regnardfonvoiûa porte celle mtfmc qua- 
lité de des Angles; neantmoinsneveut dire fi ledit 
Regnard a elle de la compagnie dudit Allègre. Et fur 
ce mterrogéjde rechef dit qu'il perfide à ce qu'il a dit. 
Par fon interrogatoire qu'il s'eft fait faire au Par- 
lement de Rouen lors qu'il fut conftitué prifonnier, 
il a recongneu auoir aflifté ledit fieur d'AUegre au- 
theur dudit affafïinat à plufieurs voyages, tâta Diep- 
pe qu'à Gifors & ailleurs, mais qu'il n'eftoit domefli-| 
que ny à gages , difant qu'il n'a cfléà Vernon où le- 
dit homicide a efté commis. 

Eftant interrogé quelle profeffion il faifoit lors 
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dudic afTaiTinat , dit qu'il croit qu'il edoit en la mai- 
fon de fon père , à ce qu'il croit toutesfois dit qu'il 
cftoiten lamaifondela damoifelleduThilfat^ntCj 
neantmoins n'en veut rien prouuer , parce queceux 
qui feruoient lors fon f)ere,font tous décédez. 

Dit auiïi que George Ton frère eftoit page du ficur 
d'Allègre lors dudit aflaffinat à ce qu'il croit, & qu'ô 
l'appelloit quelquesfois fieur des Angles,&lcs autres 
le iieur du petit Beauuais, & n'en met rien en fait, re- 
mettan t pluftofl le tout en doute & à l'incertain. 

Dit dauantage qu'il y a bien d'autres perfonncs 
quife qualifient fieur des Angles que luy,maiscftant 
interrogé s'il en a congneu quelques autres à la fuittc 
dudit d'Allègre que luy accufé, il n'en peut rédrc rai- 
fon,&: dit qu'il perfifteà ce qu'il a dit. 

Sur la remonftrancc à luy faite qu'vn appelle de 
Beauuais des Angles eft chargé par le procez , & que 
n'y en ayant point d'autre de ce nom : il faut que ce 
foie luy accufé : a dit qu'il perfifte à ce qu'il âuoit 
dit, & ne peut autre chofcrefpondreny rendre rai - 
fon. 

Or cft-iiquc pour iuftifier que ledit des Aiigles 
cft deuëmcnt attain<5b &conuaincu dudit aflaflmat 
tout ainfi que ledit d*Allegrc,& autres complices. 

Ladite Dame prétend qu'il eft rapporté par fix tef- 
moins oiiys en l'information faite par l'authoritédu 
Parlement de Normandie les z 9. Septembre, z o. O- 
élobrci59i.& y.Ianuier 1595. que des Angles cft l'vn 
des complices dudit inhumain aiTafTinat. 

Suiuant ladite information Arreft s'cft enfui uy au- 
dit Parlement de Normandie le 15. Feurier audit an 
i59j.par lequel ledit d'Alegre,des Angles &autrescô- 
pliccs ont efté condamnez à mort : f$auoir ledit d^A^ 
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Icgre à eftrc tiréà quatre chcuaux, & ledit des Angles 
& autres complices ropus fur vn gril , & tenaillez de 
fers chauds cftans déclarez criminels de leze Majefté. 
En enfuiuant ledit arreft, ladite Dame a fait faire 
plufieurs perquifitions pour tafcher de faire prendre 
ledit d'Alegre & fes côplices. Mais Dieu fçait & tout 
le public que ledit d'Alegre & fes côplices fe font rc- 
itrez en places fortes, & fe font fi bié pris garde qu'i| 
a eftéimpoffible de les pouuoir faire appréhender. 

Bien eft vray que par hazard quelques vns defdits 
complices ont eftc pris & exécutez à mort , Icfquels 
ladite Dame prétend, tant par leurs interrogatoires 
queparleursteftaments ils ont chargé ledit des An- 
gles de la complicité dudit meurtrc,lçauoir eft Pierre 
de Touque s , leanDoubleden & Die^o Mafurey dit 
le Cadet la Gloe : leurs depolitions & teftamcnts en 
doiucnt faire foy. 

Et pour faire voir que leurs depofitions fonttrcs- 
veritables , ladite Dame demandercflTe a produit vn 
extrait de confelTion & depofition fai£te p ar Claude 
Pehudit la Motte , l'vn defd its complices, lors qu'il 
deut leuer la herte a Rouën,pour péfer le parer dudit 
crime,par laquelle en mots exprès il dit que Beauuais 
des Angles auoit frappé ledit fieur de Hallot,& qu'il 
cftoit de Taduis & confpiration dudit meurtre. Ce- 
l a fe voidparla ledure du di t extraidt approuué de. 
trois oflicicrs dudit chapitre , no n pour l'en penfer 
leruir contre des Angles,mais contre Pehu qui eft vn 
poindtresconfiderable. loin6tqueparlaconfron-' 
tation figuratiue qui luy a efté faite dudit de la Mot- 
te, ilarecogneu auoirveuledit Pehu chez ledit d'A- 
legre à Blainuillcjdifant qu'il alloit voir fon frère qui 
cftoit page aucc ledit de Pehu audit fieur d'Alegre, 
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Orcftilqucparlaclcporitloncluditdcla Motte, 

il a deii déclarer quellanc hors de pagedudit fieur 
d'Allcgre, auquel il cftoitlors & au temps que ledit 
frcre dudit accufe y eftoit, il s'en cftoit allé porter les 
armes auec le fieurdc la Falaifc , tant au fiegc de 
Gournay,qu'é plufieurs &diuers autres lieux au pre* 
cèdent ledit aflalTmat.-aufn il demeure pour confiant 
que Georges de Beauuais frerc dudit accufé eftoit 
aufsi hors dePagc auant ledit meurtre puis qu'il por- 
toit les armes lors & au temps qu'il fut tué dcuant la 
maifon dudit fieur de la Tourelle, en lanuier audit 
an 1591. dix mois auant le mois de Septembre audit 
anjque ledit meurtre fut commis à Vernon audit feu 
fleur de Hallot:par confequêt puifque ledit Georges 
portoit ialcs^rmes auant ledit homicide ledit Mat- 
thieu qui eftoit Ion aifnc j come il kutcognoift en- 
core par tous fcs interrogatoires deuoit encore eftrc 
plus capable de les porter que ledit Georges s6 frcre. 
Demeurant donc d'accord qu'il ne fell veu autre 
pçrfpnne en la compagnie dudit d'Alegre qui f'ap- 
pcllaft de ccfte qualité de des Angles comme il a con- 
fefleauoircfté de fa compagnie, & n*a peu dire qu'il 
en ait congncu d'autre de ceftc qualité auec ledit 
d'Alegrc,& qu'il aytcongneulcfdits le Pchu& ledit 
Georges fon frcre page dudit d'Alegre, au temps 
qu'il eftoit de fa compagnie & portant les armcs,lef- 
quels eftanthors de.pages auant ledit homicidejçô- 
mc il demeure congneu par le procez. S'enfuit donc 
qu'il n'y a eu d'autre de ladite qualité des Angles a- 
uec ledit d'Alegre que le deffendeur. loind que ledit 
fon frcre fc faifoit appeller {leur du petit Beauuais,& 
non des Angles. 
L'aage que pouuoit auoir ledit des Angles lors du- 
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dit afTalsinat, eft bien iuftific par le prpççz ^ tant £at_^_ ^ 
vn extrait de baptiftere pris au greffe public du Cha- 
pitre de Rouen, contenant comme luy & Charlotte 
la fœur, puifnee de 4. à 5. ans , donnerct le nom à vn 
enfant baftardjqui fut cnuoyé à Ton père par le Sieur * 
de Lanyon fon oncle, pour cuiter que fa femme tan- 
te dudit accufé n'en eult la connoiilance que par Tat- 
teftation du fleur d'Amy, auquel il a efte Page iuf- 
ques en lanee 1587. comme il a recogneu paf le pro- y/ 
tcz verbal de monfieur Quinet, du 11. iourdelan-y^ 
uier 1614. ^u'il f'en retourna en la maifon de fon pc^ 
rc, oûilprintles armes, & s'en alla au ec ledit d'Allc- 
gre, tant au fiege deDieppe, prife de faux-bourgs de 
Paris,Louuiers,\)ataille d'iury & fiegcde Rouën,qui 
onteftéaux années 1588. 1589. 1590. 1591. & finy en 
Aurili59r. comme ledit des Angles l'a recognu par 
certain cayerd'cfcrits,dontil s'eft aydé à l'encontrc 
dudit fleur de Bellefoffe, lequel eft en la première 
produ(£lion de ladite dame, & par les caycz des con- 
tredits par luy baillez à l'adition de production de la- 
dite dame,oû il confeffe auoir commandé en chef au 
camp de la Feire,qui eft encor auparauant ledit ficge 
de Roiien,aducnu en Tan 159x.cn Auril. 

Ledit des Angles par ledit procez verbal a voulu 
denier ledit cayer eftre de fon fait, mais Dieu vouiât 
que la vérité ne fe puiiTe cacher, afibien inhtéledit 
accufé, que luy mcfme a produit la coppie d'vnesé- 
tence interuenuif fur ledit cfcript, lequel aucc les au- 
tres eft inféré dans ladite fentence, laquelle eft de fa 
produâionfoubs la cotte DD. 

Outre tout cela, les depofitions de lean de la Va- 
iecouy^ala. première information, lean Braquet & 
Henry Ruffin oiiys en la dernière faite par maiftrc 
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" ^---^^ Ifaac YfncI Confeil ler au ficgc prcfidial de RouënJ 
Icfquelles ontefté maintenues en confrontation, iu- 
ftifient l'aagc & complicité dudit meurtre. 

Pouriuftificr que ledit Georges dcBeauuais sô frè- 
re, n'eftoit audit aflaffinat comme la voulu alléguer 
ledit des Angles, penfant fe parer,laditc dame pretêd 
qu'il eft raportc par tous les témoins oiiy s en l'infor- 
mation faite par ledit Yfnel CômiiTairedu Confeil,' 
\ V que ledit Georges auoit eftc tué deuât la maifon du 
N\. fieur de la Tourelle, durât que le fiege eftoit deuat la 
\ville dcRouën,qui fut pofé au mois d'O diobre 1591. 
& leua ledit {icge en Feurier 1591. & que ledit Geor- 
ges s'apelloit fleur du petitBeauuais & no des Angles, 
c'eft chofe cogneue à tout le mode. Il eftoit donc im- 
poffiblc queledit Georges fuft audit meurtre qui ne 
fut comis qu'au mois de Septêbre enfuiuant audit an 
i592,.Sibiê que leditGeorges eftoit mort dix mois au- 
parauâtque ledit fleur deHallot,ioint qu'il ne s'eftoit 
iamais appelle de cete qualité de des Angles , que de- 
puis queluy des Angles eft tenu prifonnier, ains s'ap- 
peloit fleur du petitBeauuais. C'eft chofe qui eft aufli 
deuëment iuftifiee par la depofîtion de quatre autres 
tefmoins oiiy s par le fieur Bally de Lyons le 1. May 
161 4 qui ditèt par mots expres,fçauoir de certam que"' 
ledit f leur deHallot eftoit encor viuant,lors que ledit 
Georges de Beauuais fut tué audit lieu de la Tourelle. 
Il ne refte doncqu'àiugerfl ledit des Angles, par 
fes aftuces & deneances de la vérité fe peut faire iuger 
înnocét au preiudice des charges qui sot cotre luy de 
lacoplicité dudit afTaillnat décla ré crime de leze ma- y^^^ 
jeftc par ledit arreft duParlemét deNormandie,rcïtc-'/*§^" ^^ ' 
re par arreft du Roy en fon Confeil, d u 17 MarsIs^^^7 : ^ ^V 
contre lefquels il n'a pris ajucun pouruoy. ' \5'. ,^^,/ 
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